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animaux malades, ou .lorsqu'il sag de ie sétaublir' a
suite des affections. qui dot épuisé. leurs forces. Sa prépa
ration est simple: il suffit de délayer une bonne poignée de
son de froment dans une mesure d'eau ; mais dans* le
temps chauds cette boisson contracte bientôt une mauvaise
tidour.!: il faut n'en préparer que pour une demi journée
car elle agit éomifë ue thatiòre animiale. C'est ce qui a dé.
termin6. la médecine humaine à interdife dans les fièvres
putrides et inflammatoires l'usage des bouillons de viande,
malgré leur réputation comme restaurants. Les cuitivateurs
les plus confiants* dans 'l'emploi de l'eau blanche y ajoutent
souvent du sel ou du vinaigre pour les préserver de la cor-
ruption. -

Les-vétérinrires. les plns expérimentés, après rvoir sui-
vi les effets du son comme aliment, -obs:-rvent.que l'usage
de l'eau blanche, darts laquelle entre l'écorce* de froment,
donne lieu à des tranchées,.-à des météerisations:· or il.
proposent, quand le son a fourni à l'eau la-farine qui lui
est adhérente, de décanter cette eau, ou de la passer à tra-
vers un linge -ou d'un tamis de crin ou de jeter aux co-
chons ou aux volailles le résidu.

Nous adoptons cette proposition, et nous pensons que le
cultivateur qui manque'de son pour faire Peau blanche peut
se dispenser d'en aller acheter à des prix aus.i char souvent
que le grain dont il provient, et substituer à la place une
poignée de l'espèce de- farine qu'il a sous la main, o
la délayant dans une'certaine quantité d'eau, ce qui pro.
duira.tous les avantages de cette boisson, sans jrmais en
avoir ler.inconvénients. On pourrait donner tous les jours
à,chaque 'cheval 'deux bottes de pailles, soit pour former
de la litière,· soit *lpur ne pas les sevrer entièrement d'ali-
meiits solides. ' . ,

Eau acidruée. -En ajoutant un verre de bon vinaigre à-
un seau d'cau, on 'obtient une boisson antiseptique très ra-
f1rachiesante; à défaut de vinnigre, on peut prendre dans
la même proportion du lait de beurre, du petit lait de fro
iange qu'on. a lissé aigrir pendant quelques jours, ou bien

encore une poignée de son de froment, qui, dr.ns les t-imps
chauds, passe promptement à l'état acide. On passe la i.
queur et on la niole avec quatre fois son poids dl'enu. On
la rend nourrisnnte et rafraîchissante en y déiyant quel-
ques livres de levain de froment, de seigle ou d'orge, quand
il n'y a pns de coliques à craindre.

Eau miellée.-Elle sert aussi de boisson dans Certainies
maladies OÙ il est question de donner des mupilhigineux et
dos adoucissants; on la prépare en mettant une dlose plus
ou moins forte de miel'étendue dans l'atu destinée i abreu-
ver l'animal, et-se bornant à'délnyer sans enployerlo cou-
cours du. feu, que cette matière ne saurait éprouver - uiet
certain degré sans perdre une grnde partie de ses proprié-
tés spécifiques.

'Bains.-Quand on ast à portée d'unerivière,.qu'il fait
excessivement chaud, ou bien qu'il règne dans le canton ou
dans le voisinage quelques maladies inflammatoires'ou tins
grande sécheresse, il ne faut pas négliger de. baigner,'les
bestiaux. Rien ne les délasse,. ne.les ni>ettoie.plus prompte-
ment, ne favorise plus puissamment.et mieux la.transpira-
tion que les. bains La gaieté qÏue les animaux;manifestent
au sortir de l'eau prouva combien cet usage leur est salu-
taire, surtout lorsqu'ils n'y restent pas longtemps .et. qu'on
les tient sapa cesse en agitation; mais avant de les rentier
à l'écurie ou à l'étable il convient de. les bouchonner, de les
essuyer et de les'cotivri'r ensuite d'une couverture do reine.

Usage*du seL.-Quelque salutaire que. soit la méthode

a d'associer le sel à li rurritiura .es b tiax on hésito en-
core de l'adopter. 'l.

Le got que les animiau* ont Pour le 'sel sit un des"n'p.
prtfs dont le Pauvage seoert parfoi¶ avec aRotage pour le'
surprendre la chasie ; det à la faveur de ocet appât, qU'on

, les f;tt'rèvenir dans les bois*, qu'on s'en frit'aimer et.suivre.z
Les brebi. lèchent les murs et rongent tousi les oorp. in
prég'nés de sels, pour donner au ton -leurs estomnae, relò
ver l'action des organes .digestif.. afîeibl.; -t les égayer
qunnd elles sont -trop tristes. Ses propriétés bien onnues
sont 'de dévelonper les saveurs des substancès avec lesquelles
il est mêlé, d'activer la cirenlation' du sang, do tendie'le.
libre, de donner du ton aux viscères, de soutenir .t ad'taug.
monter. les forces vitales, que serairnt da.ls'c cas d'affaib'ir
l'inconvénient d'une nourriture défetueu se; ou 1infl·innce
d'une atmosphère humide. Il'n'cst pas seulenmnt aussi~n
préservatif des maladies des animaux. Une vacha àlaquelle
en- administre un peu de sel donne un lait plus cromeux-et
un engrais pIns puissant. Enfin ce besoin irrésistible est
connu pour les -bêtes fauve.r,*et c'est à leur sa:acité que
'on doit la découverte d'un grand· nombre 'de fontainos, "

lées.

Jîétlode d'administrer le sel aux animax.-Il y a trai
manières de l'administr.er : l. en nature ; 2. mêlé avee·les
fourrugp's; 3o. dissous dans :,ur boisson; mais cette deri-
ère méthode pourrait entraîner des inconvénients si on n'é-
tait pas extrêmament réservé sur la quantité, parne que l'a-
nima: dans la ;oif pi-endrait dia sel outre mesure. Il faut
donc:que l'eau soit simplement assai.ounée et non salée,
surtout quand elle est, par ea nature fade et lòurde; une
once est suf*i:anto pour un eeni d'eau. Il est facile . tout
le monde de déduire des propriétés que nous venons ti'nt-
tribuer au s.1, qu'il est nsuisib!e dans les maladies infl.im-
maitoires, q, 'il faut en *être très-économo pour. les jaines4
animaux dont.dejà> le sarg bouillant dans les veinOs a1 uino
gran'de diwpzsitiou a s éch-ruff.r.

En suspendant .l" sel daus .des sacs à la portée de l'nui.
mal, il pt.ut, t'n l'-chant les Facs,.y déposer nécesairemnt
de in sa live, l'autant plus eibondammnent que cette sécré-
tion a'st exeiié par l'exeitation des glundes salivaires; ceîin
qui soceMdo au premuier lèî'h': avec le sel la salive: en sorte

tic dons le nonbre de ces animnax, il·peut y, en avoir. qui
nient le gerne des muladis. contagiceies ou· un vice dans
les linuwurs ; nirs le mal gagne et attaque les animaux

Il convient donc de subtituer i la mé.thnde de'dntr
le sel en mase dans les écuries et les étables celle de là
mêler avec le fourrage, et aut moment do le serrer c~und'
il est dle médiocre qualité, parce qu'il sert en même temps
a l'améliorer et à lo conserver ; mais lorsqu'il est ,bon; il
vaut mieux le diétribuer aux bestiaux après "en avoir se-
coué la poussière, avec la précaution de dissoudre~le at'
dans l'eau, et.d'en asperger la surface.

Plusieurs cultivateurs suivent. encore'und ti4iho-'eplU.&*
silmtple et plus économitqie: une personne, à l'ér.trée d' l'd.
table, présente à chaque animal revenu des clnmp·oud'
l'abreuvoir·vers la fin, du jour, des lèches ou tranchejf'de;'
pain fortement saupoudrées de la q'uantité de sel nécessnir'è»
et proportionnée"-nu* besoins de chaque indívidu'C i 0de
réjouit Panimal, nettoie et purifie sa' bouchi. p·oudant 'la
mastieution,-en un mot, il suffit.pour prévenir lemaladies
dont les' rmauvaises' digestions sont' assez ordin'airemcnt'.la'
cause immédiate. Le maximum de la quantité qï'il.faut'enla
donner et à peu près d'une once pour clique gcôs animal,
et pour les autres en proportion;--(A continuer).


